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Vi i bIiANCIIE APRES LA PENTECOÔTI

'thaque arbre est conbu pdi' Ées fruifs.
(S. Lue, VI. 44.)

Le grand enseignemen t que nous donnent les offices du jour,c'est
que la vie du chrétien fidèle doit s'affirmer par les bonnes ouvres.
La foi représente les fondations ; mais un édifice ne doit pas s'ar-
rêter aux fondations, de nombreuses pierres doivent y ètre conti-
nuellement ajoutées jusqu'à ce qu'il s'élève, complet dans toutes
ses parties, suivant le plan de l'ar-chitecte. De même nous ne
devons pas nous contenter des fondations de la foi, mais, coopé-
rant avec les grâces que Dieu nous donne, nous devons toujours
ions efforcer de ressembler au modèle placé devant)nous par le
divin architecte, Notre-Scigneur J.-C. ; et ajouter tdiîjours vertu
sur vertu, jusqu'à ce que nous apparaissions devant Dieu pour
recevoir la récompense de nos bonnes actions. La foi est la
racine, et la racine doit croit.re dans un i-rbre, et faire éclore non
seulement des feuilles et des fleurs, non seulement des pieuses
pensé.es et de belles paroles, mais le fruit des bonnes actions, le
fruit d'une vie dépensée conformémont aux maximes de notre
sainte foi.

Notre-Seigneur nous dit que chaque arbre est connu par ses
fruits, car il n'y a pas de bon arbre qui produise de mauvais
fruits, et de mauvais arbre qui produise de bons fruits. Ainsi
l'ardeur de notre foi se manifestera par notre vie. Si nous trou-
vons que notre vie est conforme à ce que nous enseigne notre foi,
nous pouvons être sûrs que uotre foi est vivante et non morte.
" Par leurs fruits nous les connaitrons." Hélas! que le grand
nombre de ceux qui s'intitulent chrétiens, font de leur vie un
argument contre la foi pour ses ennemis. Il y a aussi les sans
souci, les tièdes qui ne sont pas un véritable scandale, mais qui
cependant manquent de b.aucoup aux épreuves que Notre.Sei-
gueur les soumet. En eux nous voyons beaucoup de feuilles,
même des fleurs, niais le fruit manque, ou, du moins il est gâté
et pourri, faute d'ardeur it de bonne intention. Peut-être, ils
parleront de leur foi, comme s'ils pensaient être les catholiques
les plus zélés du monde, niais si nous regardons lenri actes nous
les trouvons bien différents de ce que leur langage nous faisait
attendre d'eux. Combien, par exemple, sont prêts à défendre par
le raisonnement la doctrine de la présence réelle qui ne pensent
jamais à faire une visite au Très Saint Sacrement et qui, même,
ont. peut-être manqué à leur devoir pascai

Je crains qu'il en soit toujours ainsi, les belles paroles coûtent
pen et les bonnes résolutions sont ·faciles à prendre; mais il est
plus dimcile de les tenir. Mais écoutez l'avertissement de Notre-
Seigneur: " Chaque arbre qui ne produit pas de bon fruit sera
coupé et jeté dans le feu." Notre bonheur éternel dépend de no
actions. Notre foi seule ne nous sauvera pas. Elle est néces-air1



t-àeliemeât t; rar de mâ i-a qti*& Ïg racine es(; la soLi'ce de la vie de~
l'aurbrei de mûme la foi doniid à. nos bonnes actions leur mérite
devant Dieu, Mais à rhoïtis q u'elle nie porte le fruit des bonnes
oeuviesi elle est sans valeur et elle meurt.

«Aucun de ccuX qui nie disent:4 Seigneur, Seigneur, n'entrera
dans le royaume des cienx ; mais celui qui fait la volonté de monL
père qui est au ciel, celir4i. entrera dans le royaume des cieux."
C'es't-à-dire qui'on nie sera pis sauvé seuilemnent pour avoir la vraie
foi, mais pour "oi)lormer sa volonté à la volonté de, Dieu. Cc
n'est pas assez de reconnaitre Dieu comm-e intre Seigneur et
Mfaître si sa sainte volonté W'est pas ýaccomplie en nous et par nIous,
si nous- vo ulons entrer dans la vie éternelle nîous dle%-ous observer
les commandements de Dieu et de son Eglise. Faisons aussi la
volonté de Dieu en supportant patiemment toutes les épreuves et
les croix qu'il peuit njoui envoyer, car ces épreuves et ces croix
sont sa sainte volonté.* Il y a souvent plus de mérite à souffr'ir
patiemment qu'à faire (le grandes actions qui étonneraient le
mnonde, c'est le moyen d'accomplir la prière si souvent sur nos
lèvres: &"Que votre volonté ýsoit faite sur la terre comme dans le
ciel." Efforçons-nous donc, et par, nos actes et par, nos paroles,
de rendre réelle pour nous cette sainte prière afin que Dieu nie
puisse dire de lnus ce qu'il disait autrefois des Juifs: "-1Ces gens
ni'lionioreiL. avec leurs lèvres, miais leurs coeurs st loir, de moi.

CflRONVI«tlE IOCESAINE

Par décision de S. G. Mgr de blontréal, en date du 15 juin, ont
été nommés:

M. J. E. Bruyère, vicai re à Saint-Jérôme ; ~f. J. Lafortune, vicaire
à Joliette; M. A. Clermiont, vicaire à Saint-Vincent de Paul à Mont-
réal ; M. A. Carrières, vicaire à Saint Joseph à Montréal.

Ordination à la Cathédrale par Mgr l'archevêque de Montréal, en
date dit 29 juin:

M. J. G. Mugan, London.
A Notre-Damne à M ontréal, ler juillet:
Sous-diacona.l.-MAf. E. Forest, H. Marsolais, Montr-éal.
Diaconal.-M M. J. D. Cecyre, M. l. Duhiamel, Montréal ; J. B3.

Chloiniîère) T. Dècarie, W. Kelly, Côingnég. de S. C.
Piéti-ise.-MM. E. Hébert, L. J. B. Boissonneault, J. Lavalléee

lilontréal ; A. B3eausoleil, Ottava ; J. G. Mugan. London.



EXTIIAIT DE LA CIRrCUrAIRE NO 90 nr. MGR L'ARCFIEVÈQUE DE
MONTRÉ~AL AU CLER~GÉ Di' SON DIOCÈSE.

ARtrHulVgCHfi iDE MONTRÉAL, 25 JUIN 1888.
1.-Vo yage -ad limina.

Chers et dévoués Collaborateurs,
Vers la fin diu mois d'AoûIt prochiain, Je me dirigerai vers la

Ville Etertielle. pour y fiirf, mon voyage ad Limzina et y rendre
compte au Souverain Pontife de Uatiitaindu vaste et im-
par'tant diocèse de Montréal, que la Priovidenice a confié ;à ma 'sol-
licituide. J'irai puiser ait grand coeur- de l'illustre Léon «XIII et
les conseils et la for-ce, qui me sont nécessaires pour conduire à
bonne fin les entreprises et les questions diverses, qui font l'objet
dle mes préoccupations (le Ltius les jouirs. La bénédiction dit- Père
comiwi ravivria mes for-ces; elle retrempqra mon couriiagce, et,
Dipu idat les fatigues de ce voyage- seront amplement coin-
p'ýnsées par la vigueur toute nouvelle, quti tite sera %,ommuniquée
par l'auguiste Viladidt Vatiran, et que je mettrai aut service
de mon clergé et des fidèles.

Je n'irai pas seul à Rome; vous m'accompagnerez en esprit aut
pied du Il one de Sa Sainteté. Je vous porterai touts dans mon
coeur,? vous, mes fils en Notre-Seigneuir, aqvec les fidèles de ce dio-
cèse; et, je déposerai vos hommages, je témoignerai de -votre zè'e
pour le bien des âmies, je par-lerai (le vo ire ;tfrectioin et de votreo
dévouement pour le Sainit-Siège, enii un mot, vins serez avec moi
ait Vatican pour y vénîérer le Vicaire de Jésus-Christ, et dans les
sanctuaires de la'Ville 'des Martyr-s, ýponr y prier avec moi nos
ancêtres dans la foi.

J'ai tout lieu de croire quie vouls rue suivrez volontiers dans
ma route par, 7os prières. Ou~i, j'aIi touite confiance que vous
implorerez le Dieu (les miséricordes affit qu'il, bénisse ce voyage
et qu'il le rende profitable à nos plus chers initérê'.ts à touts, aux
intérêts des âmties, aux intérêts de la sainte religion, an plis grand
bien des populations si ferventes, si profondément catholiques,
à la direction desquelles nous sommes préposés.

Je vous invite à réciter, chaque jour, deptiis celui de mon
départ Jusqu'à clide mon retour, l'Ilii,ai-cr à la suite des
Petites-h-eur.1es.,

Je désire également que l'on chante les-prières de cet Itinéraire.,
Ltus les, dimanches après la grand'messe.

Enini,, l'Ora-,isoni de ilaizdato sera, pendant les qinze premiers
Jours qui suivront mon départ. celle ",1pro nzavigaiitibus ," marquée
la 33ème au Missel, e't le resteý dut temps, celle de la mnusse votive

pr o peregrinantibus et itcr ageiiiibus."'
Je nomme 1Ionsieur b. A. D. Mlaréchal, Vicaire-Gétnéral, admi-

nistraieur pendaût mon absence. Je n'ipas besoin« d'e Vous
recommander d'accorder à ce digne prêtre Ltiut le respect et tou~te
la confimce~ auxq. As liii donnçint droit non seulement la liailtp
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position qui lui est con férée, mais encore les excellentes qualités
et les vertus dont il est doué.

Je profiterai de mon voyage ad Liniina pour remettre au Saint.
Père le Denier de St.Pierre. Je prescris, en conséquence, quela
quète des Quatre-Temps de Noël soit anticipée et qu'elle se fasse
partout le 29 juillet prochain; elle devra être envojee à l'archevê-
ché au plus tard à la seconde retraite pastorale.

Le Diocèse de Montréal a le devoir, à cause de son importance
et à cause de ses ressources, de figurer avec honneur dans ces
oblations faites au premier Pasteur, et je compte sur votre zèle
pour arriver à ce que cette collecte soit digne de vos paroisses et
donne la note de votre générosité et de c-lle des fidèles..............

J'ai l'honneur d'être,
Chers et dévoués Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

† ÉDOUARD CIS., ARcH. DE MONTRÉAL.

DEUXIÈME ET TROISIÈME JOURNÉES DU Triduurn EN L'HONNEUR DU
BIENHEUREUX DE LA SALLE A NOTRE-DAME.

Dcuxième journée.

Les exercices de la deuxième journée du Triduum ont été suivis
par une assistance toute aussi nombreuse que celle de la première
journée.

La grand'messe fut chantée par M. l'abbé Charrier, S. S. Après
l'Evangile. une instruction fut faite en français par M. Guihot, S. S.,
puis M. l'abbé Callaghan fit une autre instruction en anglais.

Le soir, le sermon fut prêché par le R. P. Rulhrmann, S. J.

Le prédicateur avait pris pour texte ces paroles de Daniel: Q (ui
ad justitiam erudiunt itllos, sicut stellæ in perpetuas æternitates.
Ceux qui enseignent à plusieurs les voies de la justice, brilleront
comme des étoiles pendant toute Péternité."

Dans ce discours, remarquable commentaire de la bulle de béatifi-
cation de S. S. Léon XIII, le révérend Père mit d'abord en complète
lumière toute l'importance de lœuvre de J. B. de la Salle., puis il fit
le tableau des vertus déployées par le Bienheureux dans l'établisse-
ment de son ouvre.

I. L'importance de l'œuvre.-De l'éducation de la jeunesse dépend
l'avenir d'un peuple ; plus cette éducation sera morale, plus ses
enseignements seront dans les voies de la justice, plus ce peuple aura
des mours austères, plus vifs seront ses sentiments de la justice.

L'Eglise qui de tout temps a été la grande promotrice de l'éduca-
tion, a ses -préférés, et ces préférés sont: les petits, les humbles, les
abandonnés.

De tout temps,-les décisions de ses concils, les règlements de ses

pa.steurs le prouvent à 'évidence,-l'Eglise s'est occupée de .donner



l'in.truction aux enfants du p'de, et l'instruction gratuite. C'est
l'Eglise qui a créé l'instruction primaire bien avant la révolution qui
veut faire sienne cette création.

Les écoles laïques créées par l'Eglise à l'ombre de sesmonastères,
à l'ombre de ses temples remontent bien haut dans l'histoire. Le
curé, les prêtres des paroisses en avaient la surveillance. Mais par
suite des charges du ministère, cette surveillance dut forcément se
relâcher et il arriva, qu'au 17e siècle, la tenue des écoles était très
mauvaise. De tous côtés les plaintes s'élevaient contre les maîtres
d'école; ils avaient tous les défauts. Le mal grandissait de jour en
jour. Pour y remédier on avait essayé de fonder des ordres reli-
gieux pour donner l'éducation aux enfanfs; ces essais avaient
échoué.

De plus le Jansénisme apparaissait; gagnant rapidement dans tous
les :.:.ngs, il était à craindre qu'il ne*propageât l'hérésie en France,
quand J. B. de la Salle fut suscité par Dieu. Son œuvre allait donner
une armée d'hommes humbles, pauvres, obéissants, religieux qui
répandraient dans le peuple l'éducation et l'enseignement chré-
tien, qui seraient d'un grand secours pour arrêter la propagation de
l'hérésie.

Ul. Quant aux vertus de J. B. de la Salle, de cet homme de Dieu,
de ce Bienheureux, combien elles sont nombreuses.

Sa vie s'écoula au milieu des persécutions et des adversités. Il les
supporta toujours avec une patience, une fermeté, une égalité d'âme
que rien ne put ébranler.

Comprenant qu'il devait prêcher d'exemple à ses disciples, il se fit
pauvre comme eux, en donnant tous ses biens aux pauvres. Ses
mortifications étaient nombreuses et cruelles, et souvent il paissait
les nuits en ferventes prières.

Son ouvre grandissait et s'étendait à plusieurs dio:èses, quand M.
Baudran, alors curé de Sa'nt-Sulpice, l'appela à Paris pour fonder un
établissement sur sa paroisse. Il accepta avec joie.

Bientôt les épreuves et les tempêtes vinrent fondre sur l'ouvre de
J. B. de la Salle, elles ne firent que prouver la solidité de l'institut,
tout en excitant la piété du Bienheureux, et en le faizant redoubler
ses prières.

C'était surtout eur lui que la persécution s'attachait; rien ne pou-
vait l'abattre. On le dépose de sa charge de supérieur, il remercie
Dieu, tant grande est son humilité. On fait fermer ses écoles de
Paris, il obéit avec une pi use résignation, et a bientôt la joie de voir
ces écoles rouvertes pour faire droit aux protestations des parents.

Rien ne peut lasser ses ennemis ; le Bienheureux, voyant que c'est
surtout à lui qu'on en veut, quitte ses établissements,se retire dans
une solitude du midi, et là, se livre à tous les exercices, à toutes les
dévotions de la plus sainte piété.

Il est pourtant rappelé parmi lessiens et meurt parmi eux comme
luin saint,
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Après ce discours que nous n'avons pu que très rapidement et très
incomplètement analyser, un salut solennel fut donné par M'. P.
Ronsseau, S.S. .

**
Trosième journée.

Cette journée devait être la dernière dt Triduun, aussi une foule
bien plus nombreuse qu'aux deux premiers jours, s'était rendue à
Notre-Dame pour assister aux derniers exercices.

Monseigneur avait tenu à présider la cérémonie. A 7.30 heures, Sa
Grandeur prenait place au trône, assistée par M. Leclerc, curé dG
Saint-Josepli et Deguire, directeur du collège.

M. l'abbé Lecoq, supérieur du grand séminaire mor.tait alors en
chaire.

Nous donnons de soq sermo.n quelques extraits que nous avons
pu analyser, regrettant vivement de ne pouvoir le donner en son
entier.

Le texte choisi par le prédicateur étaient les paroles de saint Marc:
"Et offerebant li parvulos et complexans eos, et imponens manus
super illos, bencdicebat cos. Et on lui offrait de petits enfants; et Il
les prit dans ses bras, et Il lés bénissait en posant ses mains sur eux."

Après avoir signalé l'état malheureux des enfants avant la venue
du Sauveur, le prédicateur dit: Jésus paraît, il prend de petits en-
fants dans ses bras, les bénit, laisse tomber de ses lèvres quelques
paroles bien simples, et le respect de l'enfant vient de naitre. Depuis
lors, chez les peuples divers, pour toutes les législations, l'etifant sera
devenu un objet religieux et sacré. La société mettra au service de
l'enfant ses lois, ses intitutions.

Mais l'entant n'a pas seulement besoin de soins matériels, <le pro-
tection pour son corps, car il a aussi une âme immortelle. A qui
appartiendra cette âme ? qui la dirigera ?

Question de-qa plus grande importance. A notre époque, les peuples
sont profondément remués par les plus graves questions : de la sou-
veraineté et de la liberté, lutte du capital et du travail, libre
échange...; de toutes ces questions, la question capitale est celle de
l'éducation chrétienne de l'enfant. C'est sur cette question que s'en-
gagera la lutte suprême entre la religion et l'impiété.

I. Le premier des devoirs de tout maître chrétien, c'est de déve.
lopper chez l'enfant l'idée de Dieu, de lui faire connaître Dieu et de
le lui faire aimer. Et ainsi pratiqué l'enseignement chrétien est un
sacerdoce, et celui qui en est revêtu est vrainient un homme de Dieu.

II. Certains admettent bien que dans l'école la morale soit prêchée
et appuyée sur l'idée de Dieu, du Dieu que la raison découvre, du
Dieu dë tous, sans la Trinité, sans l'Incarnation. Cet enseignement
n'est pas pour nous l'enseignement chrétien. En matiàre d'éducation
gurtput, il est vrai de dire: " Celui qui n'est pas avec Lui, est contçe



Lui." I faut que le maitre chrtei lasse connafttre et aimer à l'etis
fant, l'enfant Dieu, òésus. C'est le seul moyen d'établie stir des bases
durables l'enseigeinent chrétien ; car il n'y a pas d'autre pierre
angulaire, d'autre fondement que le Christ Jésus.

.....................................

11. Parmi nos frères séparés, beaucoup acceptent qu'on prêche
dans les écoles la morale, Dieu, Jésus, l'Evangile ; mais on doit y
admettre toutes les communions toutes les sectes L'Eglise ne peut
se prêter à de telles compromissions. Il faut à nos enfhnts la foi toute
entière en Jésus; il leur faut la Jésus de l'Evangile, le Jésus impec-
cable,le Jésus véritablement Dieu, le Jésus vivant dans l'Eucharistie ;
il faut à l'enfant le Dieu de son baptême, de son enfance, de sa pre-
mière communion. Il faut lui apprendre à prier la Mère Immaculée
(le Jésus et à se mettre sous sa toute-puissante protection.

Nous voulons aussi dsinner à l'enfant Jésus vivant dans la per-
sonne des premiers pasteurs, les évêques, l'amener aux pieds de
Jésus dans son représentant au confessional ; c'est la vérité réelle et
complète que nous voulons donner à nos enfants à l'école comme à
l'église. à

Pendant très longtemps, cette doctrine de l'enseignement chrétien
dans l'éco'e était généralement adn:ise, était incontestée. Des temps
troublés arrivèrent, et cette doctrine,devint en péril, mais Dieu s'était
ménagé na homme, J. B. de la Salle, qui fonda l'institut des Frères
des Ecoles chrétiennes ; uette ouvre du Bienheureux est l'ouvre
même de Dieu. J. B. de la Salle prépara, l'armée qu'il fallait pour
cette ouvre et pour sauver fenseignement chrétien dans l'école ;
armée composée d'hommes pauvres, humbles, dévoués, chastes, obé-
issants. Par Timportance de l'enseignement chrétien à notre époque,
et par le secours efficace que l'œuvre du Bienheureux lui a apporté,
on peut dire, en devançant de quelque temps la décision de Rome,
que J. B. de la Salle est le saint du siècle.

.................................. ... o....................
En terminant, le prédicateur demanda à Monseigneur l'Arche-

vêque sa bénédiction pour les Frères et pour toute l'assistance.
Après cette bénédiction, Sa Grandeur donna le salut solennel qui

se termina par le chant du le Deun.
Ce Triduumn laissera dans notre ville de douces et salutaires im-

pressions, et son souvenir vivra longtemps. Les fidèles qui chaque
jour suivaient en plus grand nombre les pieux exercices, les sermons
qui y ont été prononcés, les prières ardentes qui sont montées vers le
Tout-Puissant, attireront sur Montréal les bénédictions de Dieu.

Une fois encore notre population vient d'affirmer sa foi, sa piété
sincère. Montréal est bien toujours la ville de Marie.

M. l'abbé Joseph Laurent Prosper Boin Dufresne, cuiré de
Saint Romuald de Winslow, diocèse de Sherbrooke, décédé le
2 9 juin dernier, était membre de la Société d'une messe.

T. HAREL, PTnR, Chancelier.
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VIRLANDE ET ]LE SAE-S1tå

Romei 3 juin.
L'irlande catholique vient de parler par la voix de ses is

hiérarchiques. Pour la seconde fois, les évêques irlandais
envoient leur adhésion à la décision du Saint Office, ,en prenant
soin en même temps d'en expliquer le sens à leurs ouailles et de
rappeler à leur devoir ceux qui seraient tentés de s'en écarter.
L'Irlande catholique se montre ainsi digne de son passé et de ses
vieilles traditions d'attachement et de fidélité au Saint-Siège.
Elle est toujours la nation de Saint-Patrick, qui a lutté pendant
des siècles pour conserver sa foi et qui toujours est restée docile
à la voix du Chef de l'lglise.

Si la décision du Saint-Office a été attaquée par quelques-uns
de ses chefs politiques, ce ie p'ent être qu'à la suite d'un malen-
tendu. .

Jamais le Pape n'a prétendu intervenir dans les affaires poli-
tiques intérieures de l'Irlcnde ou s'opposer an triomphe pacifique
de la cause autonomiste. -,Ce n'est pas le but que le Pape a con-
damné, c'est seulement quelques mis des moyens emplovés poir
y arriver, moyens contraires à la justice et à la moralité. La
pressse catholique du monde entier, nous ne saurions trop le
repéter en face du langage tenu par certains journaux irla.dais,
a interprété dans ce sens la circulaire du Saint-Office. Pas une
note discordante ne s'est fait entendre à cet égard. De sorte qu'en
adhérant à la décision du Saint-Siège, l'Irlande se trouve en
union complète e' en parfaite conformité de vues avec to!;s les
membres de la grande famille catholique. C'est là un terrainî sur
lequel elle peut hardiment se placer ; elle n'aura jamais à s'n
l epentir.

Devant les déclarations autorisées des évêques, l'opposition qui
s'est manifestée ça' et là lie tardera pas à tomber. Les chefs auto-
nomistes doivent bien se con vaincre qu'en réprimant des excès
auxquels a donné lieu l'agitation autonomiste le Pape a ei en
vue non pas de contrarier la marche du mouvement autonomiste,
mais de lui donner une sage direction persaddé que, si ce mou-
vement est contenu dans les limites honnètes et légales, il arri-
vrera plus sûrement à triompher. Quiconque a suivi l'attitude de
Léon XIII vis à-vis de l'Irlande, depuis le commencement de son
pontificat, quiconque a parcouru la série (le ses actes et de s8s
documents relatifs à la question irlandaise ne saurait avoir le
nmoindre doute à cet. égard.

Le Pape n'a jamais cessé de professer publiquement les plus
vives sympathies po .r l'Irlande, jamais il n'est tombé de sa
]ouche un mot qui .z ténoignàt de son ardent désir de voir
cette nation malheureuse en possession- de cette tranquillité
morale et de cette prospérité matérielle à laquelle elle aspire



depuis des siècles. Le Pape, il est vrai, a mis l'Irlande en garde
contre les dangers et les entraînements dc sectes, mais est-ce là
une marque d'antipathie ! N'est-ce pas, au contraire, rendre
à l'Irlande le plus signalé des services que de vouloir maintenir
le mouvement en favcur de son indépendance législative, dans
les limites de l'honneur, de la justice et de la moralité ? Le père
qui reprimande son fils qui a commis un écart, l'aime-t-il moins
pour cela ? Le Pape,dans la circulaire,u'a pas tenu un autre langage
que celui lue tenait à lriande son grand agitateur, l'homme qui a
tenu si fier et si haut le drapeau de la nationalité irlandaise.
" Celui qui recourt à la violence, disait O'Connel, n'est pas digne
de la liberté." Et aille'srs dans un de ces discours enflammés qui
avaient le don de passionner ses auditeurs: "Irlandais, aimez-
vous votre pays?-Oui, oui !

Eh bien, tenez-vous loin du désordre, des troubles, des sociétés
secrètes, de toute conspiration contre les autorités constituées.
"Et encore, car les-discours d'O'Connel sont pleins de ces carac-
téristiques:" L'homme qui commet un crime fournit une arme
contre lui à ses ennemis. Soyez de fidèles sujets'et restez toujours
de vrais chrétiens."

Eh bien, nous le demadons à tout homme de bonne foi, y
a-t-il la moindre contradiction entre ce langage d'O'Connel et les
exhortations du Souverain-Poutife ? Vous pouvez lutter pour
améliorer votre sort matériel, pour reconquérir une part plus ou
moins grande de voire indépendance législative, mais que cette
lutte soit toujours pacifique, légale, qu'elle ne dégénère pas en
violence et en révolte et qu'elle n'ol'ense jamais les principes
sacrés et éternels de la justiüe et de la charité. Voilà ce qu'a dit
en substance le Vatican à lirlande, et voilà aussi le sens que lui
donnent les déclarations solennelles et autorisées de ses chefs
hiérarchiques.

Procession du Très-Saint-Sacrement a Tunis.

On écrit à la Semaine de Toulouse :
" Je vous adresse quelques lignes sur la magnifique procession

du Très Saint-Sacrement à Tunis, le dimanche 3 juin, de cette
année.

" On eût pu craindre qu'un cortège pieux et cath.olique se dé-
ployant dans P-iutitieur de la ville, aux yeux d'une population de
croyance et de mSurs si opposées, sans le concours si précieux,
d'ailleurs, des autorités civiles etmilitaires, n'obtint pas le respect
et la- vénération qu'il mérite,-il n'en a été rien; tout au contraire,
aux premiers sons des cloches de la cathédrale, vers cinq heures
du soir, une foule considérable s'est portée sur le parcours de la
procession.



"Bon nombre d'Arabes et de Juifs, mêlés aux chrétiens se ran-
gèrent des deux côtés du chemin. La curiosité lit bientôt place au
respect et à la sympathie dès l'apparition du cortège de la proces-
sion. La croix ouvrait la marche : derrière elle, s'avançaient
rangées sous leurs 'bannières et en chantant des cantiques, lés
petites filles des écoles catholiques, les premières communiantes,
vêtues de blanc, les jeunes filles de la congrégation de la Sainte-
Vierge sous leurs longs voiles blancs. A leur suite, marchaient
les enfants des écoles des Frères de la Doctrine chrétienne, eux
aussi rangés sous leurs bannières et chantant des hymnes sacrés.
Puis venaient les membres des diverses confréries, les jeunes
gens du Cercle catholique, les confrères de Saint-Vincent de Paul.

"Le Très.Saint-Sacrement, porté par R. P. supérieur du col-
lège Saint-Charles,fermnait la marche de la procession, précédé de
tout le clergé de la ville, des enfants de la maîtrise en habit de
chour et d'un groupe d'ange§, enfants qui jetaient des fleurs sur
les pas du Sauveur.

" Ce spectacle que notre chère ville de Tonlouse a tant de fois
contemplé et qu'elle regrette, tout nouveau à Tunis, provoquait
sur le parcours de la procession et chez tous un véritable enthou-
siasme.

"La procession fit station au collège Saint-Charles. La foule y
pénétra à sa suite et remplit :a vaste cour de la maison. Dans le
fond s'élevait un très beau reposoir, les élèves catholiques de
l'établissement étaient rangés autour de l'autel.

"Après quelques morceaux de musique et de chant, le célé-
brant donna, au son de la fanfare du collège, la bénédiction du
Très-Saint-Sacrement aux fidèles et à cette foule muette qui re-
présentait si bien à ce moment la population cosmospolite de
Tunis.

"Après la bénédiction, le cortège se mit de nouveau en marche
pour la ca!hédrale où il fit son entrée solennelle au son des
cloches, de l'orgue et au milieu des chants sacrés.

" Je ne pouvais ne pas penser à la rentrée des processions à
Saint-Sernin.

" L'autel étincelant, le chour fut envahi par les enfants de la
procession, les bannières placées autour de l'autel brillaient de
l'éclat des lumièresqui le couvraient.

"Après le chant du Tanlum ergo, la bénédiction du Très.Saint-
Sacrement fut donnée à tout le peuple qui se pressait dans la nef
de l'église et qui débordait sur l'avenue. Longtemps encore,
après que la cérémonie fut terminée, la cathédrale fut remplie de
monde et chacun répétait ces paroles du cantique de la commu-
nion: Qu'ils "sont aimés,grand Dieu,vos tabernacles ! Qu'un jour

passé près de vos autels, ô mon Dieu, vaut mieux qu'un siècle
au palais des mortels !

Quand reverrez-vous, en France, à Toulouse, ce que nous
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avonis le honheur de contempler et de goûter à Tunis, sous l'au-
iorité du Bey et le protectora français!'>" FIAT. F IAT.

MATICEILLE, aumônier -militaire.,

Cornette et Légion d'Iionneur.-Sous ce tit.-e, la Semiaille reCli-
gieuse de flyo? rapporte un fait touchant qui s'est passzé la semnaine
dernière à Saint-:Etiennie. Une religieuse, portant sur sa pélerine la
croix de la Légrion dhlonneur,, arrivait mardi matin à Saint-Etienne.
Elle venait du Tonkin et elle s'arrêtait dans la ville pendant quel-
ques heures, pour voir un de ses neveux, cavalier au 19e dragons.

Supérieure de l'hôpital d'I-aiioï; cette religieuse qui appartenait à
la co. grégationi de Saint-Viniceniit de Paul, a été reçue à la caserne-
de la 'lerrasse avec la plus grande déférence.

Les factionnaires lui ont présenté les armes et les officiers du
régiment se sont empressés autour d'elle.

A onze heures, les officiers l'ont reçue à leur table. Cet acte de
haute et délicate courtoisie ne nous étonne point et fait le plus grand
honneur aux% officiers de la garnison de Saint-Etienne.

A l'occaision de ce fait, dit la Scrnaine r-cliqieîise de Paris, il nous a
paru intéressant de donner la liste des femmes qui ont été décorées
de la croix d'honneur.

1. 'Virginie Ghesquiôre, réussit à se faire enrôler soldat, devint
sergent, fut décorée en 1808.

2. Marie Schellinck, de mêmne, devint 'Sous-lieutenant. Décorée
en 1811.

3. Aune Biget, en religrion soeur M.artlie. Décorée en 1815.
4. Veuve 1'errot, cantinière en Afrique. Décorée sur un champ

de bataille.
5. Veuve Bruilon. réussit à se faire enrôler soldat, entrée aux

Invalides en 1822. Décorée eni 1851.
G. Mile Rendu, eni religion soeur Rosalie. Décorée en 1852.
7. '.mie Abicol. de Bagis. Résist.q-.ce à une émeute. Décorée en

185 -.
S. âIlle Dusoullier, en religion soeur Hélène. Décorée en 18.72.
9. Mlle lMassin, eni religion soeur Thérèse. Décoréee en 1852.
10. 31lle Cliagny, eîî religion soeur Jeanne Barbe. Décorée enx

Il. Annette Devron, cantinière. Décorée à Mlagwenta.
12. Mlle Rosa Bonhieur. Décorée en 1865.
13. SSeur Penin. Décorée enlIS74.
14. Melle Lefebre, en religioni soeur Onésiîne. Décorée eni 1815.
15. Mlle Juliette Dodu. Décorée en 1878.
16. Mme Jarrethout, cantinière. Décorée en 1878.
17. Mine Frary-Gross, ambulancière en lIB70*71. Décorée en

1883.
18. -Soeur Saint-Julien. Décorée en 1881-.
19. Mlle Nonat, enx religion soeur Ambroise. Décorée eni 18841.



20. Mlle Saby en religion sour Marthe. Décorée en 1835.
21. Mlle Breysse, en religion sour Saint-Paulin. Décorée en 1885.
22. Mlle Garcin, en religion sour Saint-Cyprien. Décorée en 1885.
23. Mile Laroche, en religion sour Marie de la Croix. Décorée

en 1885.
24<. Mlle Nicolas, en religion sour Marie-Françoise. Décorée en

1886.
25. Sour Bathilde. Décorée en 1886.
26. Mlle Berthon, en religion sour Philonène. Décorée en 1887.
27. W'.le Vignal, en religion soeur Julie. Décorée en 1887.
28. Mlle Nicole. Décorée à la Salpêtrière en 1888.
29. Mlle de Moissac, en religion sour Marie. Décorée en 1888.
30. MIlle Richard, en religion sour Narie-Virginie. Décorée en

1888.
31. Sour Saint-Eloi. Décorée en 1888.
32. Sour Hyacinthe. Décôrée en 1888.
On voit par la liste précédente que sur trente-deux femmes déco-

rées, vingt et une, c'est-à dire les deux tiers, appartiennent à des
congrégations religieuses.

Le commissaire le police et la Sour de Charité.-La Société
philanthropique a ouvert rue Labat, 44, à Paris un nouvel asile de
nuit et deux dispensaires. A l'inauguration de cet établissement,
M. J. Simon a prononcé un discours fort. remarqrable dont nous
tenons à citer un passage qui est un bel hommage rendu par ce
philosophe rationaliste à la charité chrétienne :

" Je lis quelquefois, dit M. J. Sinion, les comptes rendus de ce qui
se passe dans les parquets et dans les cabinets des commissaires de
police, afin de rme convaincre de plus en plus du caractère paternel et
bienveillant de cette magistrature populaire. Ceux qui sont amenés
devant enis ne trouvent pas là un ennemi, comme oni le croit quelque-
fois, mais un organe intègre de la loi, qui représente toujours la jus-
tice, et, chaque fois qu'il le peut, la bienveillance. J'en dis autant des
agents, très mal compris et très souvent maltraités par la population,
qui est pourtant la plus voisine d'eux par sa situation, je veux Farler
des agents de police, des sergents de ville, ou, comme on les appelle à
présent, des gardiens de la paix. Il est bien possible que je sois pour
eux un plus grand ami que M. le préfet lui-méme, parce que, lui, il est
obligé de gouverner, et quand on gouverne on voit les gens par le
côté où ils ont besoin d'être tenus. Quant à moi, je n'intéresse à ces
agents, qui, je le crois, ne demandentqu'à être utiles et bienveillants.
Je suis convaincu que, quand ils emmènent un vagabond, au fond,
ils le plaignent, et que, s'ils pouvaient le secourir, ils le feraient de
grand cœur.

"On a vu des gendarmes prélever sur leur pauvre boursicaut quel-
ques sous pour les jeter dans la sébile du prisonnier qu'ils venaient
d'arrêter. Les agents sont des hommes, ce sont des Français comme

94



--- o5 -

1lodîs, et l'uni'orme ne les changd lias. Je ne rn'assoîle donc à aucuit
degré aux querelles qu'on leur suscite. Après. avoir ainsi fait leur
éloge-vous êtss témoins que Je l'ai fait d'une façon très complète et
sans restriction (sou rires),-je dois vous avduer que s*il fallait choisir
entre eux et une Sour de Charité, c'est à la Soeu: de Charité que je
donnerais la préférence. (A ppl-au.issements.)

I& Je parle de la Soeur de Charité parce que c'est le mot heureux,
c'st le mot trouvé qui représente absolument le caractère de la fbne-
tion. Au fond, la vraie Sour de Charité, celle qui a un droit particu-
lier à ce titre, c'est la Soeur de Saint-Vincent (le Paul; mnais ce nom
est devenu le nom commun de toutes les femmes qui font du bien.
Celui qui a créé cette institut ion a fait une des plus grandes choses
(lue le monde ait jamais vues.

"Si vous connaissez.., j'allais dire : "Si vous connaissez L his-
"toire..." Mais vous la connaissez parfaitement. à présent tout le
monde le sait, puisqu'elle figure au programme de l'instruction pri-
maire obligatoire ! (Sourircs.) Eh bien ! puisque vous connaissez l'his-
toire, jetez un coup d'oil sur l'antiquité tout entière, regardez-la :
même dans les livres que l'on fait pour la rendre plus belle, vous n'y
trouverez rien qui égale l'ouvre créée par saint Vincent. de Paul. Je
défie (le rencontrer dans les institutions de la Grèce et de Rome
quelque chose qui vaille les filles que vous voyez marcher dans nos
rues avec leur cornette et leur robe de bure, allant d'une misère à
une autre, sans s'apitoyer, sans larioyer, sans hésiter, et aimant tous
leurs nalheureur comme une mère aime tous ses enfants, avf-c plus
de fermeté et d'austérité dans le fond, parce que leur sentitmenC et
leur charité viennent peut-être de plus liant. (Applaudissements.)
Elles ont une gloire et une joie: elles ontdonné leur nom à toute une
classe de femmes charitables. EL en même temps que je fais l'éloge
les Sours de Charité, permettez-moi de vous dire, Mesdames, que

je vois autour de moi des personnes qui ne portent ni la cornette, ni
la robe de bure, qui sont mme en robe de soie, et qui par leur coeur
sont dignes de porter cette cornette et cette robe de bure. (Applau-
disements prolongés)...

"Il y a un passage de Sénèque - il faut bien que le pédant se
montre un peu (protestations) -il y a un passage de Sénèque, où il
est dit que l'homme de bien qui a toute sa vie obéi au devoir est le
plus beau spectacle que Dieu puisse contempler. quand il regarde vers
la terre. Minis le grand homme des stoïciens, c'est celui qui a fait
tout son devoir et ne fait que son devoir, qui obéit à la raison et
n'obéit qu'à la raison ; l'homme des stoïciens n'a pas de cœur. Vous,
au contraire, vous connaissez et vous pratiquez le devoiren Paiuant,
en le faisant aimer ; c'est pour cela que vous êtes grands et puissants,
et que votre ouvre, quelle qu'elle soit aujourd'hui, se répandra au
dehors sous les regards de Dieu, au milieu des bénédi::tions." (Bravos

jet applaudissements prolongés.)



Le C'alholic flcirzvw donne d'inteiessaîlts détaxls~ sui, la îonidatioii
'.oute récenxte) à Bifltiniore, d'unie maison de mnissionnaires desi..
ntés uiniquenet àîia coniversion des nîègres. Cdtê oeuvre, fondée
liar- le séiniaire de Mill ll, près (le Lonidres, a reçu la bénédic-
Lion tonte spéciale du cardinal Gibbons et l'approbatioit de tous
les évêques ainîéicaîns. Elle se consacre à la conversion des 7
millions de nègres répandus sui- la suri*ace des Etats-Unis, dont 3
miillions sont lwotebtaxnti de lion, -1 million à peine cathioliques,
t 3 illions sans religion auceune.

Cýette niouvelle fondatioti répond à (les besoins urgents; elle est
(lésirée sur itouit par les évêques les E tats d u Suid, Cqui, selon la
piarole de l'évêque de -Natchez, l'sentent La grande responsabilité
dont leur conscience est, chargée pour la conversion des inillions
de nègýre,1 leurs di'jCésais.

Angleterre.Lc doyen dles prétres cal holiques.-Le révérend Johni
BrownllOw, le doyeii des prêtres catholiquies *aiiglais, vient, de
ilourir, à l'âge de qar-ngtrzeans. Ses piarenîts étaient

fprotestants et le desýtinaienit au 1-,iistèret de l'Eglise auglicane.
Danis ce'but, il avait été envoyé d'abord à l'école secondaire de
Lincoln, puis à l'université de tanibridge. Mais le jeune Brown-
low éprouvait de la rêpugniianicé à entrer dails les ordres anglicans.
Il avait (les doutes sur la vérité de son Eglise et chercha de
diverses manières à les résoudie. Ayant découvert que soit pro-
fesseur de français était un prêtre émigré, il l'interrogea sur- les
choses de sa reli gioni. Après s'êtr-e convaincu que son élève était
de bonnle foi, Fabbé Yver, qui d'abord s'était tenui sur la réserve,
rép-Iondîlt à toutes ses qiiedýion1s et lui offritL de l'instruire dans la
relig~ion cath~oliqu~e. Le r-ésultat de cette inistruéitioni fut la con-
version aut catholicisme du jeune Browhilow. P>eu de temps après,
soit père, sa nière et son maître d'école abjurèrent éament le
pr-otestantisiie. Après avoir étudié la théologie à Sedgleýy Park
et à Oicott, le révérend J. Brownlow reçut la prêtise en 1.&20,
des mnains dut célèbre évêque MNiliier.

Neuf anls devaient encore s'écouler avanît l'émancipation poli-
tique des catholiques. Chargé par son évêque de fonder une
église à Stourl>rige, le jeune Prêtre loua deux petites maison-
nettes, dont l'unie lui servit de logement et dont l'autre fut cou-
vertie par lui eni chiapelle provisoire. A force de persévérance,

ilpavii àbâirl jli glise qui existe aujourd'hui et qui Lit
solennellemnent ouvertLe emi 1823. Ayant été transféré à la cuire
de Hiarvitsgtoii, il desservit cette paroisse dont il acheva l'église,
jusqu'au inom'--it où lat vieillesse et les inîfirmnités le forcèrent à
prendre sa retraite, en 1875.

Répub1iq1e argentine.-Le projet; de monument à élever ài
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Christophe Colomb, dans la capitle de la République argentine,
a été comminiqué à .. S. Léon XIIl par la Commission de
Buenos-Ayres chargée de l'exécution du projet. A cette commu-
nication, faite en des termes qui honorent grandement l'esprit de
foi et les sentiments dle vrai patriotisme qui animent la commis-
sion, le Souverain Pontife a répondu par un Bref dont voici le
principal passage:

" Vous avez pensé, à bon droit, que votre projet devait mériter
Notre approbation. Il est juste, en effet, et convenable de rendre
honneur aux grands hommes qui ont bien mérité de la religion
et de la société. Or la grandeur de 'entreprise accomplie par
Colomb, l'abondance des biens qui ont résulté de son génie et de
sa constance au profit des deux liémisphères, sont tels, qu'il est
peu d'autres hommes qu'on puisse lui comparer. Quant à Nous,
sa mémoire Nous est surtout précieuse, à cause des voyages
aventureux qu'il a entrepris, des épreuves qu'il a endurées, des
périls qu'il a affrontés pour ouvrir et montrer la voie de plages
inconnues aux prédicateurs de l'Evangile du vrai Dieu, pour y
gagner à Jésüs-Christ d'innombrables multitudes d'hommes plon-
gés dans les ténèbres. Aussi désirons-Nous que les honneurs á
dérernés à un si grand homme servent de stimulant à imiter son
zèle et ses vertus; et, louant comme de juste votre projet et vos
désirs, Nous vous accordons alfectueusement dans le Seigneur,
comme gage de Notre paternelle bienveillance, la bénédiction
apos•olique."

M. Adolphe Baudon.-Samedi 9 juin, au château de Ris, dans
la Haute-Vienne, s'est éteint pieusement, à l'âge de soixante-neuf
ans, n homme dont le ni.am a occupé une très grande place dans
toutes les Suvres de notre temps, M. Adolphe Baudon (le Mauny.

Il y a dieux ans, M. Baudon, sentant ses forces lui échapper,
'ait démis des fonctions de président de la Société de Saint-

Vincent de Paul, qu'il remplissait depuis quarante ans, désignant
pour lui succéder M. Antonin Pagès, son bras dr-oit, et, qui était
tout préparé pour porter le farieau.

Sa lettre de démission est un testament plein de sagesse, rempli
(le conseils qui se terminent par cette phrase touchante :

" Maintenant, il me reste deix choses à faire : la première est
de m'humilier devant vous et dle vous demander à tons pardon
des imperfections qui ont pli, pendant ma longue présidence,
entraver l'exercice du bien. Je crois pouvoir le dire avec vérité:
Je n'ai jamais empéché le bien de propos délibéré et par un senti-
ment personnel ; mais ne l'ai-je pas empèché quelquefois par les
,aillies de mon caractère on la mollesse de nies résolutions ?

Priez Dieu pour qu'il me pardonne le mal qui en est résulté
peu t-être."

Ses obsèques ont en lieu à Paris, dans l'église Sainte-Clotilde,
P 15 juin au milieu d'une fQule considérable.
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Parmi les articles de la loi sur le travail des enfants en FErance, unt

prescrit un jour de repos par semaine pour les enfants âgrés de moins
de dix-hutit ans et pour les femmnes de tout âgre. Ce jour, sauf les
jouris fériés reconnus par la loi. est laissé aut choix du pxatron. MNgr
Freppel a demandé qu'il fût déterminé lézgalemeîn et que le dintitl-
elle fût désigné. C'éta-it le bon sens mnôme qui parlait par la voix de
l'éminent orateur. Les sectaires auxquels il s'adressait savent,
comme tout le monde, que le dimianchie est resté mialgré tout le jour
de repos général.

La proposition dle Mtgrr Frepp-l était eîi mêmne temps imipérieuse-
mient appuyée par les réclamations (le la liberté de conscience. Si le
patron vient à fixer pour le chômiage légat tin des autres jours de la
semnaine, il im-posera pair là mêème le travail dit dinianchie. JLes jeunes
ouvriers et les femmes auronit à choisir entre leur pain et leur con-
scienice.

MX les députés n'ont voulu se rendre ni au lanigge dlu bon sens,
ni aux exigences de la liberté de conscience.

UNVE JtIEIEVANCI-1.

(LÉ~GEN DE.)

Et la petite damie fit uit signe ài Nicole qui s'avança toute trem-
blante et se mit ci genouix sur les degrés qui menaient aut siège de
la châtelaine. L" Lève-toi ! dit celle-ci avec empressement, et dis-
moi pourquoi tu as pleu!re.- Noble darne..." Nicole ii'osa'. rin
dire de plus, l'appareil qui environnait l'orpheline de Traunecourt
la remiplissait, de crainte ; elle tr-elblait sous les regards de la
gYouvturntante, dles demoiselles d'honneuir, (les paîges et. des valets
qui étaient grou pés autour du fauteuil seigneurial. '-1 Tii as peuir ?
i'eprit Aloyse très doiicenient; - il 1e faut pas avoir peur, mais il
faut mie 'pode.Tuas pluie ?... - Plest vraïi, nia redoutée
daine, .Fati pleuî'é, car' Claude u'st, bien mnalade. -- Qui est Claude ?
-C'est, mon frèi'e.-Alh ! tot frèr'.... il se r-établira i...j'irazi le voir'
avec ia .gouver'nante et mes demoise lies; nous lui porterons des
colizzrves (pie je [ais nioi-rnômiiie. - Quelle ÎLon té, noble danme!
ilion naivi'e [u'èle Je.i;î l' espèr'e de la clémnence dle la sainte
Viere, niais il cst gi faible-. nous n'avonîs Pas d";i'i',int pourî lui
acheter (le la viande; et les deux d0llnù,î'S ponlets de notr'e basse-
,onu' nous vous les apportons vit r-edevanice...Tcneiez,les voilà là-bas...

Ce blanc et ce noir' qui se débattent, sur' le pavé... -0 maon Dieu!1
dit la petite chlâelaine, et il ne vous i'este plus r'ienî à donner à
votre f'èi'e !-{ien, mnadame, rien, cakr les gens de guerre ont pris
nos bestiaux, et toutes nos poules sont mortes de fr'oid l'hiver
dernier, Il P.e nous :restait que cle-à.2



Aloyse pleurait et elle prit dans ses mains blanches les petites
mains brunies et durcies de la paysanne. " Conso le.toi, dit-elle, je
change ta redevance. Désormais, au lieu de p oulets, tu n'.atppor-
teras à moi ou à nies hoirs, vienne la Saint-Jean-Baptiste, qu'un
chapel de fleurs... tiens... de ces églanîtinues que tu as dans un
panier ... Où les as-tu cueillies ? ... - Près de la fontaine de
Presles, noble dame. - EIh bien ! un chapel de roses des buissdns
de Presles et uu vase de l'eau de la foitaine acquitteront ta rede-
vance...Ecrivez cela, bailli! et de plus, je veux que tu rlenportes
pour ton frère tes poulets ; j'y joins deux setiers de blé, que tu
prendras là, et trois écus d'or pour acheter une vache. Va, et prie
pour l'âme de monseigneur mon père et de ma bonne mère.-
Vive la dame deTramecourt ! Noël! Noël!" dirent ceux qui avaient
entendu les paroles de la noble enfant; Nicole était tombée à
genoux et elle couvrait de larmes et de baisers le bas'de la robe
de l'orpheline !

Dix ans s'étaient écoulés et la Saint-Jean-Baptiste revoyait
encore une fois sur la route de Tranecourt Nicole, non plus
petite enfant, niais devenue une belle et grande jeune fille, qui
marchait d'un pas léger, en portant avec précaution le cia-
pel de roses sauvages et le vase plein d'eau, tribut annuel qu'elle
payait à la châtelaine. Comme autrefois, la cour du manoir
remplie par les tenanciers, le bailli écrivait les quittances, mais
le siège de la petite dame était vide, et Nicole eut le cœur serré
en cherchant vainement sa bienfaitrice. " C'est )us, Nicole ? lui
dit le bailli; soyez la bienvenue céans, car nade.nýoiselle Aloyse
veut vous voir : elle est malade.-Bon Jésus ! malade !-rCondui-
sez Nicole auprès de mademoiselle Aloyse, dit-il à un page, elle
l'ai tend."

Nicole entra tit intimidée dans la vaste et somptueuse chambre
de la dame de Tramecourt, et elle s'avança jusqu'au pied du lit
où A!oyse reposait sous des rideaux brodés à ses armes. Elle ne
dormait pas, et elle semblait accablée et malade, mais ses yeux
eurent une expression de joie en s'arrêtant surla petite paysanne.
" Voilà Nicole et ses fleurs dit-elle, on ! comme elles sont fraîches,
et helles... tes joues aussi sont couleur de roses, Nicole, mais les
miennes sont plus blanches que cire, car je suis bien malade.-
Preurz confiance, notre dame, dit Nicole, le bon Dieu qui a guéri
Claude, vous guérira aussi. Je vous apporte de l'eau de Presles,
Claude en buvait tous les matins, et cela l'a guéri.-Vraiment,
dit. la jeune châtelaine en se soulevant sur ses oreillers l'eau de
celte fontaine guérit ?-Elle est bonne contre les lièvres," répon-
dit Nicole avec conviction, et en versant dans un hanap l'eau
qu'elle avait apportée. Elle l'offrit à Aloyse, qui fit le signe de
la croix et but avec confiance. " Tous les matins, je vous en ap-
porterai, demoiselle, jusqu'à ce que vous soyez guérie.-Mlais ce



ne sera pas une redevance," reprit Aloyse en souriant. Puis elle
réfléchit un instant et ajouta d'un ton plus sérieux : -" Ecoute,
Nicoie, et sois témoin de ma promesseý: si je guéris de cette fièvre
qui me consume, j'élèverai à la fontaine de Presles, qu: est sur
mes terres, pour les voyageurs, un petit hospice qui sera desservi
par six religieuses; je donnerai à cet hospice la cense de l'Homme-
Armié et ta propre redevance ; je consacrerai le chapel de roses à
la sainte Vierge, et je dédierai ce lieu à Notre-Dame de Guérison.
Tu es témoin de mon vou.-Vous güérirez, noble dame, et les
roses seront dorénavant pour la sainte Mère de Dieu ! vous
verrez ! "

Ce vou fut exaucé en effet ; la fontaine de Presles fut changée
en un hospice, où pèlerins, voyàgeurs», malades, reçurent les soins
et les consolations de- la charité chrétienne. Nicole s'y fit rel-
gieuse, et c'était-elle qui, tous les jours pendant la belle saison,
renouvelait les chapeaux de roses sauvages suspendus à l'image
de Notre-Danie de Guérison. Ce fut elle aussi, déjà. parvenue à
un âge avancé, qui accueillit la dame de Trameconrt, veuve alors
d'un vaillant chevalier, tué à Crécy, mère en deuil de trois fils
tués à Azincourt, et 'ui venait demander un asile, pour sa vieil-
lesse désolée, au petit monastère qu'elle avait fondé. Elle eut un
dernier moment de joie.en revoyant celle qu'elle avait protégée
autrefois,en s'agenouillant à l'autel de laVierge qui les avait pro-
tégées toutes deux, en respirant le parfum des fleurs chères à sa
jeunesse, en entendant le murmui-e de la fontaine; mais sa vie
brillante et agitée se termina bientôt, et .Ia pauvre paysanne,
deverme l'humble religieuse, arrosa de pleurs les églantines dont
elle couvrit le cercueil de sa bienfaitrice, dernière redevance de
sa piété reconnaissante. Et quelquefois songeant au passé, se
revoyant peLite fille aux pieds nus, tremblante devant la noble
orpheline, comparant sa vie de labeur paisible à la vie d'Aloyse,
riche en honneur, ric.he en douleur, elle disait : " Les riches ne
sont pas les plus heureux 1 Oh ! prions pour elle et pour tous
ceux qui sont exposés sur la mer du monde... prions, nous
sommes au port 1 "

Mme BOURDN.

FIN.
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